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Saint-Bonif3'ce, 13 nE:
mdI(re Mère,
i i de Saint-Boniface que je puis 'VOUE
SUiS arrivé il y a quelques jours. aPri
ept jou-rs. Je suis bien portant, grâCe
lOlatiOuIs à Mon arrivée, j'ai trouvé qu;
du 20-novembre 1853, les autres d1u 4
ýt ainsi q'une de mon doncle, en date
c~her Louis du 27 novembre'1858. J'i
Prouver ce plaisir; aussi, je vous laiss
ýté le sentimient, que j'ai éprouvé. Je
telinoi-guaes d'affection et mou cSour
~bien sincère à ces tendres expressioDl

ne vous aureiz reçu le,; lettres que je
e cours de l'été dernier.
is aujourd'hui à vous donner <de loný

>ucern
AU



LEM CLOCHES DE SÀNBON 1FACE

e.- Vos bonnes prières me prOcurený ces secbUTs et CO

de m'en assurer d'autres. Nos bonnes 'SSurs font aul
111. Ma cathédrale de Sai nt-Boli face est bien emlbel]

sýemble en toute chose avoir pitié de Ma faiblese..
releVrez une visite qui vous sera bien Précieue C E

ý M-N. Laflêche. Vous savez que esGrands Vicair*es

"'le Personne avec 1' Evèque, en sorte qu'en receva

"Ale, vous recevez Monseigneur de ,-aillt.]oniface;

coeur allait dire que non1, je commande à votre foi

que oui. Toujours est-il que vous verrez un de in
rsamis et un bien digne et bien zélé rnissiolinail

~euoppour que le Bion Dieu lui rende la Santé

run1voie au Printemps. Vous aurez de lui 'L'le foule i

yi'î eýst impossible de donner par lettre et qui sýera

Litrtpour vous ainsi que pour la famllilfr, ('n1far

111r 1o bon oniele. Ce cher oiuclie, encore cette lois

:,tps lui écrire non plus qu'à Louis;, ils youdr(D

LXvU5tr J'envoie à Louis un extrait de l'acte de sépi

1V01uX Haieau, mort avec tous les secours de la rE

' C'' Jrlez de lettres de Charles et de plieursX veOU

11%ra1kac.je n'en ai reçu aucune. Veuillez bien les

r ~ireçua l'aimiable lettre de M. Pépin mais pour c,

I'etimlpossil[e de lui répondre. D)ites-ui du moi

î~toujours bien vivement.
ci M tueu ni tous mies oncles et jantes et anti

etai.La famlille D'Eschamnbeault était bien à lu

ltiédes garçonb., est ici à l'école des Frères et l'aini

as au ciuvenit. Cet hiver encore nous aurons l a 1),

1105cn sorte qule nous pourrons nous écire Pl

I I es miux d'atfranchir les lettres et de les <Iiri£!

lAlînîjiesota et Pembiiia.
'i', d inla part à MOn, Oncle. Unie abondanlte béi

1, 1 (U' ýt àJ(sephite1 et à vous, bonne èet tendre i



LES CLOHES ]DE SýAiNT-J1 1 ~FACE

,listes à Notre Dame dje Fran ce, nous al

à Taffa pour repren)dre t'l'Etoile" (alias

i Salut> et aller à Saint-Jeanl d'Acre et

dle là Nazareth, le Thabor et le lac de

illes saintes, l'une au saint céPulcre' l'ai

rotte de Bethléern, le chemin de la croix

de Jérusalem; la mai nte messe dite au hi

de l'Ascension, à Gethsémanli à Sainte

ýe dle la Sainte Vierge), à an-tee

sendroits 'Où lea 'Diin Malire a p5

~évèiiements i en y ajouýtant le pélerina

dIs du Jourdai1n et le pélérifqLae à Saint.

.1u de la Visitation dle la Sainte Vierge'

init Jean-Baptiste, vont désorm1-ais em"ba
reste de notre vie.
haleur est grandeml on peut se ro

les imprudt-nts; on Peut boire de l'eau,

ce comme ce fut le cas à Jéricho nlèm

'ug-es -est passée. La mnoisson de l'orge

)ut le grain est coupé à la faucille et t

'our être battin sur l'aire commne au ternI

1 Moabite. C'est un Pays qui ne change

il est stéréotypé! Les costumies sont CC

Ire Seigneur et l'on voit une foule de ge

ýs; les chevaux arabes sont rares.
1inciens monastères des R.R. l'ères Frati

fidèlemient les Lieux Saints au Pr"t de

LO115 nouvelles des divers ordres reliis

, d'Autriche et d'Allemagne et aussi de

jouilssent le coeur des cý1holiques att,

-ilissements des schismatiquies et des hi

ýlétout, après avoir vu tant de bellke

7ive notre chère patrie ! Vive le :ý1amlto

alité dje ioniseilgneuir l'Archevéque est (
CrouiL

'NI GM ll curé de Sai Ilte, Anne de

lui c



M1S CLOGIiES DE SÀINT1-B0NIFÂCE

ésuite, autrefois du Collège do Sailit-Bonifa<
>11s prie de remnercier les donateurs et les assi
Sainte A&nne ine, laissera p as sans récoipenth
maison du Bon Dieu. Ces dons offerts à l'

'Ose lie peuvent manquer d'étre Payés su ceý
li dépose des biens infinis.
Onnle Îitention fera de ces offrandes une pr

ý,nidictiOu de la nouvelle église dles RR. Pr.
\NOrb)ert, aura lieu le six jlemecei

lue nolus avons annoncé cette ,cérémonie P'O

UJNE MISSION A S.AIN;TCLAUfE.
needernier, dans lajolie petite église de S

)ée'- P. Lacasse, O. MJ. I., ouv-rait la retraite
iq jours le Père Licasse tint sous le cehi!

es pzaroissienis de Saint Claude qui, mnaigre 1
Ilbaldonnaienit les travaux des champs, brai

" ce)mins afini d'entendre la parole de Dieu
ihre 1 e se lassait point d'interpréter. '"S1

t être le m'ot de raliemient et chaque jour J
pluS lnmbreuse autour de l'orateur sacré. Le

01) avanitan-eusement connu dans tout le Ca:
1- faire iCi son éloge; il faut lune plume que je
11,1r ce zèle i-fatiguable. Toujours sur la, .1

so0ldat dle Jésus-Chirist, ce digne riiiUlhB
'c'le les1 idées modernes qui sur le veut des
ersýes l'océan et tenitent de s'implanter ici. J
il est resté attaché de coeur à la mèêre ptTi(

'angce ma93oilique de nos jours, miais à la Pl'
("1 Illue le dlisait si bien le Duc de Luynes, 1
3aliste, la France de Saint Lois, de Heni~r

LIV laFracefille ailnée de l'Eglise, la FI
le laquelle n 2rand pape a dit: -Gesta P Ài



LES CLOCHES DE SAINTEON ]FACE

et nous n'p voudrions Pas terminer ce bref

s féliciter l'aimable curé de Saint Claude, q'

de qu'on lui connaît, s'était multiplié pour
encore une fête si belle et si touichante Par E

It la Mese, les plus beaux cantique4s résonnle

lu temple saint; enfin, après un dernier mot

e Lacasse met toute son âmae, on chante le

Pitié mou Di 1eu, c'est pour notie Patrie

Que nous prîins au pied de cet autel.

(slue Dieu e-xaucera les prières des paroissi

'eun venant au secours dle la France, et sot,

Ils le Prompt retour du Père Lacasse.

,vonls le plaisir d'el)gste daus nOS huml'ble

ravail si important et si précieux du 11év.

sautrefois missionnaire dans ce diocèse. c
ette"Hlistoire de l'Ouest-ÇaUadieii veuille biei

xPIressiOn (le notre vive reconnaissance. NilQ~
heureux de confier aux annales de cette proi

ne les écrits qu'il voudra bien n)our enivoyer.
it que la Compagniie de la Baie d'HudsOl di

ales énormes pour des entreprises dont le

Pour le progrè9 du pays n'était pas d'un gu1
;veqi1e cat holiqu,-e de la Rlivière Rouge, sans5

sqlle les faibles aumônes de la Propaga&tioni
't à~ Porter les lumières de I'Jvangile et ave

011 jusqu'au fond du nord et au de 1 1à des mac
ýs sur les bords de l'Océan Pacifique.

'née 182q, on avait ouvert à Sailnt-Bouiface n

sous la direction de deux institutrices, filles

Cier de la compagnie dlu Nord-Ouest- Nées

la Rivière Rouge, elles ai-aient été enVOyées

lcin, chez les R.R. Soeurs de laZ'~
1 Pour v recevoir leur éducation. R evenuesA



LES CLOCHlES DE SÂINTEBONIFÂCE

Lx enfants sauvages et métis qlui nie parlaient

SezlerPovnhr é dqe(e Qu
e: , Efi, jai neécoe ctloliUePour les f

nii.ý"],a chose était d'autant plus p)ressalt0I (lu
is dle la coloie parlaienit d'eu ouvrir unle bient
r le -Lirçons existait depuis 1818, sous la direc
nastique. La ission catholique, dès l'année
-I.l li'!lm iration dc Sir "ereSmpol OU
i01ompagilie, Si bien u'i fit voter cette mêmie a
Seil des bourgeois à Yo(rk Fac;tory, la snm
lte loulis à P'iývéque deý $,ainit-BoifaG6i en reco

býien opéré par lui dans le pays depuis soi, al
é'tait pas chlose ignorée dans la Colonlie. Cor
Ili que les istoienus anglais nui ont parlé d,

ligre onIt t-ns ignoré les travaux des miiss5inlial
pour l'inistruc1(tioni de la jeunesse?

LUàPa"lnée 1831, la mission catholique était t
LI.r songer à bâtir aine cathédrale en pierre. 1
le en bois construi te en 18S20 n'avait jamlais é
l'inondation de 1826 l'avait tellement détériori
lit pas la peine d'être réparée. L,'Evêque con'

,rrir aoiqn'elle fut loin d'êtecneal p
80.le Gouverneur Simpson qui tenait IT

estime offrit, de son propre mouvement, d
>Our aider aux travaux de constructionl d'une~ c
re. Ce don de la part d'un protestant frappa i
r; il Crut voir eîm cela le doigt de Dieu et un
l'té de construire une cathédrale capable de f
I catholicisme dans la Rivière Roucre. ERCOI
,temlps par l'espoir d'être bien a*ccueîlin en Cen'

t'Offre du Gouverneur et se mit en route pour
un 11 jeýune prêtre, M. Hiarper, le soin dle la ra

tOy\aL'e fut courronné de sac(ès;, Mgr. I>rovell
' e lergé et les fidèles une générosité qlui le d

Plenein des fatigues qu'il s'était imnposee"s



LEs CLOCHES D)E SAINT-BONIFACE

trouver en Canad a Un lMissionnlaire qui conisenlti

rer exclusivement aux missionssauvages. réti
Belcourt, curé dans le diocèse de. Monitré&L q1ui

une belle paroisse pour accepter le rude et pé]

Xe d'apôtre des sauvages. Jusqu'alors, 8uUn pi

ivière Ronge n'avait encore étudié les langues (1

'est donc à l'arrivée de 'M. Becourt en 1841 q

es premières missions données aux' t ribuis saluva£

Ilest. En peu de temps, ce .jelue prêtre se rn

langue sauteuse; on disai d, lui qu'il parlait Ili

que les sauv ages. Il composa bienltot "'ne gra

1 dictionnaire pour faciliter l'étude de cette lang,

SeUrs dans ce genre de ministèreê.
il Rosa a inoré s;ystématiquemnent les travaux

es catshaolues à la RiVière Rouge et quand il

sble dle n'en rien dire ilatcideesdpé
Possible. D'après lui, ils n'ont 'rien cOnP3lýis à

'des indiens et n'ont abouti à rien de pratique

eut fallu, dit-il, commencer par les eii15r
>rie Ros, l ciilisat ioni consiste à en3seignier

cultiver la terre à la inianièré des blancs: au~

qu'ou nie leur a pas appris la culture d'un chax

ýrs il est inutile des le prêcher. "~Civilisation OUI1

precede evangilîsation". Et pour Procéder inétho

idoit d'abord leur donner un fermiler. -A Practi

ýId beo more elîgible to snch an, office tliau a clei

ttendant que les indiens so, tdvnu ebi

'11ierS, C'est une charité dje leur parler dlu holu D?

Ire vie."Virluis post nuinos" tel est le syste»14

es lettres par Md. Aie: los u laaière d«év-

lidiens. Auie)

AUJX CÂNAl)IENS-F RANCAIS.

CEVOK8 DE SAINT-CL&U> ACMUNIÀIZ

e. dont le front devrait être ceint de la Plus a]

tPlus illustre couronne, etqi ss otreîéc

libert;& sri hit les riLrueurs del'exi,0 leprince Lo,
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ins-Français: au moment où, sur toi

rritoire, vous vous grroupez pouir fête]
fête française entre toutes, qui u

conter le songre le plus terrible et le p
ister pour le mour d'un roi.

eSuelndaut des rois très chrétiens, le
ergent de Jésus-Christ, se rendit en ri
de, servant de ciceronie à son, illustre
daIce Royale, qui fut dàns un temnps
r'olution 'et qui porte auj ourd'hui le il
ýrde',sa;i, doute parce qu'aux deux ic
lais Bourbwî,j où se discute la séparat
t, et l'église dle la Madeleine OÙ Prieln
Persécuteurs, ils virent défiler devai
la France Judeo-MNaçoniqie; en tête s
et tenauiit dans leurs doigts crOchuý
lol pou\-ait lire -Crack de l'union

P ana, chemin de fer du sud, affair
t , les hauts barons de la finance.
re eux les gouvernants, ministres et
ý1It respectueusement la queue des ro

Potentats du jour; puis parmi tous 1
la marche du cortège, des ouvriers di
" linternation ale" en brandissant le
Lue iniforme ou étaient écrits ces moti
3, Vierge à l'écurie".
on) de ce sin)istre cortège, dépOuillée
Marchant péniblement vers unie terri
s auraient la liberté d'exercer leur di%
des saintes femmes, des frères expulf
e leurs cloîtres, de leui:z couLvenits, de
eunt d'anniées ils n'avaient fait que le '
' Sainit Gris!' dit Hlenri IV, qu'est-cý
t le Duc d'Orléans de répondre: '3io1

.Le qui passe!"
Iilanit, vous, pour qui lýa réipubliqv

'gal«té, fraternité, mais qui aux vieui
Iture vendue et vautrée danis la boue,
loy'er Judéo.Maçoiiie, ' t à plat 1
or", (ýrouverniants de sectaires et de ti

,~ 1,uI.~
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tentent de plus eu plus de s-'inlpose Pal
'raiment française qui vous anime trou'

el'énergle Vo'jlue pour vous unlir plus

a de la Mlaison de France et sou illustre
,rance le cSeur ulcéré et p'âme en deuil,

a Pr&vince de Québec; là tous les Caail

'ent devant eux, aussi bien ceux du M2

>n1tréal, les nouveaux colons de la Saska

ta. ious unis aVec les pasteurs de leurs 1,

.'u11 bloc et marchant précédés du cher C

ant au milieu de la croix blanche le Sac

iiglIes dle ses carrés bleus, emblèmes des

dle Lys Capétiennes. Mloijoie! Sailut-fe:
"Voila bien a viille France Imon peu

r qui je v-oulais la po-ule aii pot tous lesdJ

rrière petit fils courbant tristemneut la té

1le aieul, cette belle colon ie n'est plus à

Mn fils, ajouta Hlenri IV; de tels hoil

a de leurs ancêtres, en eux revit la Vieil

sur eux; de ces vrais français, de ces c

Pe sortira la divine cohorte qui t'aidera1

'le en faisant rentrer la France dans le

et du droit; car les fleurs de Lys ui)i4

Meont le monde et brilleront de leur aniti

Loi, chers Canadiens, qui ai fait cerêe

eut Hlenri IV qui a parlé? je n'ose le (

-ati, et honneur à eux, c est que les C¶awf

les premiers à avoir assiéax ler
"ertes dus gloires séculaires de la Fra"'

rbéni dps vnictoires fatures. c'est poar<P1
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dû s'arrêter 'à une petite haie du fleuve Pour" C
loubliable campement: peu de place, peu dle t

et de la fumée à nous aveugler. Je Me blOl
-ertUres et me hâtai au point du jour dei rI
Ehommrres couchés à la façon des chiens dan)s 1

Il ils s'étaient faqit.: Je les laissai préparer le trn
Ils et je partis.
01n apýerce-vait déýjà au loin la MaisOn1c
n10us allions voir;, ils faisaient Volet

ça hez eux. La moitié presque étaient prote

11 ifestêrent tous leur joie de voir venir le pi
-,~ fidèles ii voulurent par déjeuner avanlt cI

spendant lus prières et l'instruction les pic

bie1 tranquilles et attentifs. On itous servit
ite et ou repartit. IlIeureusemieflt qu'à prtiir

était battut; aussi, après avoir trotté touIte
's arrêté deux fois pour les repos, nlous arrivo

ici 'avant inuiit, à temnps pour se réconforter
le len1demnain, dimianche, après la grand'ilnes

resser la parole à un grand nombre d'indien
les mnsogesjcr, du Ministre.

minenntily a à vous narrer toils les agJsI
tesà Cross Like pendant mou oyg à Nv i

psatà Norway iiouse aiu cornnencernel:
flcon1traî pour la première fois le P%év. Nels

'0diSte de l'endroit. Ce fuit à l'office de la H.
repasserez, dit-il. j'irai à Cross Lake voir MnOI

'I'ns. Ti ès bien lui répondisje; cp, soir là je cai

dte la réserve de Norway l1ouse; je lui rap .1,or

e'" sonmiistre. Ne le ci-oyez pas, il vous Uil

1hez Vous pendant votre absence. Vous le vlE
bol' che,éthodiste mnalgré lui, ]nous hébE

unbont nombre de ses gn s vilireiit le sol:
1nuica-lemnent et avant leur retour chez exj
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r et couler sur MOn, visagre j-n entendant c

-es gens prononcer les paroles de notre pri

cantiques catholiques en même temps que

Pria de lui désigner dans soli InOuveauI tesi

textes que j'avais lus et expliqués et les Il

ent; ensuite il me dit: P'ère, je t'avais, dit'

dit un mensongre"o'est bien vrai. Il est allé

ant ton absenceé; voilà deux s eraifllO qù'il

1 prêché aux sauvages de Cross Lslh0 contrel

est de retour, chaque fois qu'il prêche, il

.e la bible, ni du péché ni de rien autre eh(

t le mnonde en est vexé; on ne va plus l'eu

Lau fort dle la Cie. de la Baie d'Huso à

s .5 voionls des grens venlus pour affaires; ilh

1(e nous conter les mensonges des ministre-

hiolques disaient la mêmne chose.
1i, les t,'xntoîns auriculaires des Méêthodistes

spécimen des assertions méthodistes Wesleý

Mét hod1iqstes dans le monde entier sont Plu!

es caýthioliques.
i les hommeos civilisés, les savants, les urc

Sont généralemnent protestants.
*Vres, les ig-norants1 sont à peu près tous 1

Prêtres catholiques fondent des illisiO"'

MIadonner bientôt après.
s assertions suffirent pour -miotrer~ ce qlle.E

de ministres qui parlent ainsi; leur cri r3I8i

5, au 'Méthodisme et vous aurez la vie éterw

)lit les notes que Je tenais à coulIiquer 1

assu
viel
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ALLONS A4 SAINTE-ANN]

,e pé!érinage manlitobiain à Sainte-
pre à nous fitire concevoir de gra:
~Itionner beaucoup d'autres avani
)Pper parmi noQus le culte à la bo;
ura le moment où Sainte-Annne-
Sde pèlerinage pour tout le Manit
le peut manquer de bénir des pèl
t- milles pour l'honorer.
e notre côté nous nie resterons pas
nsjoindre l'action. Devant la ma:

Ouétrangère et par trop souvent
:Cins tous le besoin d'opposer des f

*fiaec'est de tourner nos regard

Notre espoir est el,
Sainte Anne exauc(

'es t la pensée de notre Bien-Aimé
Il Sainte A nne pour conserver int
1C'est ce qu'il disait naguère à u

.lier passage à Montréal.
oual avons donc une grande oeuvr

o onnaître de plus en plus notre.'
ILe;il s'agit dle f'aire de ce sanctuail
Plus, beaux dle tout le Nord-Ouest.
s oette noble entreprise puisque n,
Ilous tendre la main. Depuis quiel
ý1é de précieux dons en nature es


